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ABSTRACT: Objective: The aim of this study is to determine the influence of rainfall and temperature on seasonal crop yields (maize, 

groundnuts, beans and cassava) in the commune of Begoua over the period 2010 to 2023. 
Method: This was a cross-sectional, retrospective descriptive survey. In order to achieve this objective, the average temperatures and 
rainfall in the Commune of Begoua over the period 2010 to 2023 were taken at the meteorological station of the Agency for Safety of 
the Navigation Air navigation at Africa and Madagascar (ASECNA) Bangui-M’poko. Yields and other agronomic data (production and area) 
were obtained from the Ministry of Agriculture and Rural Development (MADR) and by documentary review. 
Results: Our analysis shows that several rainfall variations have been recorded, around the average water requirement of plants, at 
Commune level: one (1) deficit year of 1224 mm in 2011, (2) surplus years varying between 1644 mm in 2013 and 1692 mm in 2017 and 
an interannual average of 1522.29 mm between 2010 and 2023 and an increase in temperatures was recorded from 2020 to 2023. 
Analysis of the influence of rainfall and temperature on food crops shows that, on an annual scale, rainfall is falling in parallel with the 
number of rainy days, while temperatures are rising. This drop in rainfall has an impact on cereal and grain legume yields, but cassava 
yields have not changed much. 
Conclusion: In view of these results, it would be very important to take stock of local farmers’ perceptions of climate change and their 
adaptation strategies to cope with these climatic impacts. 

KEYWORDS: trends, climate parameters, food crops, impact, Begoua commune. 

RESUME: Objectif: Cette étude vise à déterminer l’influence des précipitations et des températures sur les rendements des cultures 

saisonnières (maïs, arachide, haricot et manioc) dans la commune de Begoua sur la période de 2010 à 2023. 
Méthode: Il s’agissait d’une enquête descriptive à visée transversale et rétrospective. Pour atteindre cet objectif, les moyennes des 
températures, des précipitations de la Commune de Begoua sur la période de 2010 à 2023 ont été prises à la station météorologique de 
l’Agence pour la Sécurité de la Navigation Aérienne en Afrique et Madagascar (ASECNA) Bangui-M’poko. Les rendements et autres 
données agronomiques (productions et superficies) ont été obtenus au Ministère de l’Agriculture et du Développement Rural (MADR) 
et par revue documentaire. 
Résultats: Il ressort de notre analyse que plusieurs variabilités pluviométriques ont été enregistrées, autour du besoin moyen en eau des 
plantes, au niveau de la Commune: une (1) année déficitaire de 1224mm en 2011, (2) années excédentaires variant entre 1644 mm en 
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2013 et 1692 mm en 2017 et une moyenne interannuelle de 1522,29 mm entre 2010 à 2023 et une hausse des températures a été 
enregistré de 2020 à 2023. L’analyse de l’influence des précipitations et des températures sur les cultures vivrières montrent qu’à 
l’échelle annuelle, les précipitations baissent parallèlement au nombre de jour des pluies alors que les températures augmentent. Cette 
baisse des précipitations influence sur les rendements des cultures céréalières et légumineuses à grains, mais par contre les rendements 
de manioc n’ont pas beaucoup variés. 
Conclusion: Au vu de ces résultats obtenus, il serait très important de recenser les perceptions des paysans locaux sur les changements 
climatiques et les stratégies d’adaptation à faire face à ces impacts climatiques. 

MOTS-CLEFS: tendances, paramètres climatiques, culture vivrière, impacte, Commune de Begoua. 

1 INTRODUCTION 

La variabilité climatique étant considérée comme la fluctuation saisonnière ou interannuelle des différents paramètres climatiques 
par rapport à leurs valeurs moyennes de référence [1]. Elle se manifeste, entre autres, par de longues périodes de sécheresse, se 
traduisant parfois par une réduction de la productivité du travail paysan et une diminution des ressources financières des ménages [2]. 
De la fin des années 1960 jusqu’au début des années 1990, une tendance à la baisse de la pluviosité a été observée en Afrique Occidentale 
et Centrale [1,3,4]. 

En Afrique Centrale, le déficit estimé représente environ 16% des apports pluviométriques interannuels durant la décennie 1980, 
contre 7% au cours de la décennie 1970, alors qu’au niveau Ouest-Africain, il est d’environ 27 et 13%, respectivement au cours des 
décennies 1980 et 1970 [1,5]. Selon Zhao en 2005, les changements climatiques vont entraine une baisse des rendements agricoles 
futurs à l’horizon 2025 en Afrique sub-saharienne, notamment le manioc (-26 %), l’arachide (-15 %) et le maïs (-11 %) [6]. Cette situation 
serait due à une variabilité des indices agroclimatiques qui influencent directement les rendements agricoles, notamment l’indice 
d’humidité dont la baisse signifie une diminution de l’apport climatique en eau en raison de la péjoration de l’évapotranspiration 
potentielle et de la baisse des cumuls pluviométriques [7]. 

Comme certains pays de la planète, la République Centrafricaine (RCA), pays à vocation agricole, n’est pas épargnée de ces aléas 
climatiques (les températures extrêmes, la sècheresse, les feux de brousses, les inondations, l’érosion hydrique, les vents violents, les 
affaissements de sols, le décalage saisonnier et la mauvaise répartition des pluies) [8]. Dans ce contexte, une augmentation des 
températures associée à une forte diminution ou une augmentation des précipitations, conduirait à des baisses plus notables des 
rendements agricoles [9]. En effet les effets néfastes des changements climatiques sont plus préoccupants dans les pays en 
développement où l’agriculture constitue la principale source d’emploi et de revenus pour la majorité de la population [10]. Il y a donc 
un risque, un sentiment d’incertitude qui naît au niveau des producteurs en matière du respect des calendriers culturaux dont l’impact 
sur les rendements des cultures est élevé. Ainsi, les impacts directs des changements climatiques sur l’agriculture portent sur les 
comportements des cultures, les modifications pédologiques et les baisses de rendements. De manières indirectes, les changements 
climatiques se manifestent aussi au niveau de la main d’œuvre agricole, des prix des denrées agricoles et des unités de transformation 
agroindustrielles [11]. Pour ce faire, il est indispensable de disposer des données localisées du système climatique, ses impacts sur les 
systèmes de production, perceptions locales et de définir des mesures pertinentes d’adaptation à partir de celles développées 
localement. 

La présente étude se propose d’évaluer la tendance évolutive des paramètres climatiques sur les rendements des cultures 
saisonnières dans la commune de Begoua en République Centrafricaine. Elle vise à déterminer l’influence des précipitations et des 
températures sur les rendements des cultures saisonnières (maïs, arachide, haricot et manioc). 

Hypothèse: La modification des précipitations et des températures a une influence sur la production des céréales et les cultures 
légumineuses à grains comme le haricot et l’arachide. 

2 MATERIELS ET METHODE 

2.1 DESCRIPTION DE LA ZONE D’ETUDE 

L’étude s’est déroulée du 30 Septembre au 30 Décembre 2023, dans la Commune de Begoua en République Centrafricaine. Elle est 
située vers le Centre-Ouest à la sortie de la capitale Bangui et comprise entre 4°27’00” Nord et 18°32’00” Est avec une altitude de 418 
m. Elle est limitée au Nord par la Commune de Damara; au Sud par la Commune de Bimbo; à l’Est par le 4eme et 7eme Arrondissements de 
la ville de Bangui et à l’Ouest par la Commune de la Préfecture de Boali. Elle couvre une superficie d’environ 10886Km2 avec une 
population estimée en 2021 à 264.067 habitants [12]. 
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Cette Commune subit globalement les influences des climats tropicaux humides au sud et secs au nord. Elle a été choisie compte 
tenu de leur caractère cosmopolite, de leur forte densité en population et de la diversité culturelle des peuples au plan social et 
alimentaire. Pour cerner notre espace d’étude, la figure 1 ci-dessous nous présente la localisation de la Commune de Begoua en 
République Centrafricaine et ses localités environnantes. 

 

Fig. 1. Carte de la zone d’étude 

2.2 TYPE D’ETUDE ET PERIODE D’ETUDE 

Il s’agissait d’une enquête descriptive à visée transversale et rétrospective dans la Commune de Begoua qui s’est déroulée du 30 
Septembre au 30 Décembre 2023, soit 90 jours 

2.3 CONSIDERATIONS ÉTHIQUES 

La participation a été volontaire après le consentement des autorités administratives et coutumières de chaque village enquêté et 
quartier. Les informations ont été recueillies après le consentement verbal, éclairé des participants. 

2.4 DONNEES D’ENQUETE 

La collecte des données s’est déroulée en deux phases hormis les informations sur des variables socioéconomiques et 
démographiques (âge, sexe, niveau d’éducation, situation matrimoniale,), expérience vécu, type d’activité, la taille moyenne de ménage, 
membre d’une association paysanne, accès aux crédits agricoles et à l’appui technique. 

La première phase consiste à collecter les données existantes relatives aux productions agricoles (la superficie cultivée en ha, la 
production en t et le rendement en t/ha observées sur la période 2010 à 2023. Ces données sont issues de la base des données du 
Ministère de l’Agriculture et du Développement Rural (MADR) qui en assure le contrôle de qualité) et la seconde phase c’est sur les 
données météorologiques (la précipitation annuelle en mm des pluies, le nombre moyen de jour de pluies, la température moyenne 
annuelle, la température maximale moyenne annuelle, la température minimale moyenne annuelle, observées sur la période 2010 à 
2023. Ces données sont issues de la base des données de l’Agence pour la Sécurité de la Navigation Aérienne en Afrique et Madagascar 
(ASECNA) de Bangui-M’poko qui en assure le contrôle de qualité. 
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2.5 OUTILS, TECHNIQUES DE COLLECTE DES DONNEES ET MODE DE TRAITEMENT 

La collecte des données a été faite à partir des questionnaires individuels, des guides d’entretien et les observations sur le terrain. Les 
données climatiques relatives à la température ont été réalisée sur Excel 2007 sur la base des moyennes annuelles minimales et 
maximales afin de cerner la variabilité inter annuelle pareillement au nombre moyen de jour des pluies et les données relative à la 
hauteur des pluies ont été analysées à partir de l’indice standardisé des précipitations (isp) afin de déterminer les trois types de saisons 
agricoles à savoirs les années déficitaires, les années excédentaires et les années normales, selon la Formule suivante: 𝒊𝒔𝒑 = 𝒙𝒊 − 𝒙𝒎 𝝈𝒊⁄  
(Avec isp: indice standardisé des précipitations annuelles, xi: variable pluviométrique enregistrée au cours de l’année; xm: moyenne 
annuelle de la variable pluviométrique sur la période d’étude et σi: écart type de la série pluviométrique sur la période d’étude).Ces 
analyses ont permis de faire une analyse sur les tendances météorologiques de la zone. Pour déterminer le degré d’implication des 
éléments du climat sur la production à l’hectare des cultures vivrières. Il est obtenu d’après la formule statistique suivante: R = rs x rs 
(avec rs: coefficient statistique de Spearman (%) R: coefficient de détermination de degré d’implication des éléments du climat sur la 
production des cultures vivrières. Les rendements (Rdts) annuels de la production des cultures vivrières, il est obtenu à partir de 
l’équation suivante: Rdt = Po / So (avec, Po: Production des cultures vivrières et So: surface de production des cultures vivrières). Une 
corrélation dynamique a été établie entre les précipitations et les rendements afin de mesurer l’effet de la disponibilité de l’eau sur la 
production. Les données sur les exigences des cultures en température en eau et celles de la zone ont permis d’établir leurs degrés de 
vulnérabilité des cultures et pour voir le degré de la vulnérabilité de la population, il est obtenu à l’aide des formules mathématiques 
selon plusieurs auteurs: (Vulnérabilité = Exposition + Susceptibilité – Résilience [13] et Vulnérabilité = Exposition - Capacité d’adaptation 
[14]). 

Les données ont été saisies sur Excel 2007 et transférées sur Epi info 7. Elles ont ensuite été analysées à travers des statistiques 
descriptives à l’aide du logiciel Epi info 7. Les résultats ont été présentés sous forme de tableaux et graphiques sur Epi info 7, puis sur 
Excel 2007. Nous avons déterminé également l’effectif et la proportion des variables de l’étude. 

3 RESULTATS 

3.1 ANALYSE TENDANCES ÉVOLUTIVES DES PARAMETRES CLIMATIQUES DANS LA COMMUNE DE BEGOUA SUR LA PERIODE 2010-2023 

3.1.1 LE NOMBRE MOYEN DE JOURS DE PLUIE PAR AN 

  

Fig. 2. Evolution du nombre moyen de jour de pluie entre 2010 à 2023 

La figure 2 présente l’évolution du nombre moyen de jours de pluie entre 2010 à 2023 pour les zones Guinéennes (zone 2). On note 
que le nombre moyen de jours de pluie présente une tendance en dent de scie dans les zones climatiques, la chute étant plus prononcée 
en 2010 à 2011 soit une différence de 21 du nombre moyen de jour de pluie, 2013 à 2014 et 2015 soit une différence respectivement 
de 12 et 7 du nombre moyen de jour de pluie, 2017 à 2018, 2019, 2020, 2021, 2022 et 2023 soit une différence respectivement (11, 16, 
14, 16, 18) du nombre moyen de jour de pluie. Une tendance en hausse est prononcée en 2011 jusqu’à 2023 soit respectivement (27, 
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35, 23, 28, 28, 39, 28, 23, 25, 23, 21 et 25) du nombre moyen de jour de pluie. La moyenne interannuelle du nombre moyen de jour de 
pluie sur la période de 2010 à 2023 est de 126,71 avec des extrémités de 102 et 141. 

Ainsi le résultat de notre analyse montre que sur les 14 années corrélées, 06 enregistrent des précipitations inférieures à la moyenne 
et les 08 autres enregistrent des précipitations supérieures à cette moyenne sur la période d’étude. 

3.1.2 INDICATEURS PLUVIOMETRIQUE 

Le régime pluviométrique de la Commune de Begoua est unimodal avec deux saisons: une saison pluvieuse d’Avril à Novembre et 
une saison sèche de Décembre à Mars. 

Cependant, dans le cadre de notre étude, nous avons choisi de travailler avec les données moyennes annuelles d’une période de 
quatorze ans, soit de 2010 à 2023 (Cf.fig 3) afin d’analyser la variabilité pluviométrique. Ainsi selon Bricquet, J.P et al en 1997 définit la 
variabilité climatique étant considérée comme la fluctuation saisonnière ou interannuelle des différents paramètres climatiques par 
rapport à leurs valeurs moyennes de référence. Dans la présente étude, nous considèrerons la variabilité pluviométrique comme: 
l’ensemble des fluctuations des valeurs réelles de la pluviométrie autour de leur valeur moyenne prise à différentes échelles temporelles 
et spatiales. La gamme des cumuls pluviométriques enregistrés dans la commune de Begoua montre une forte variation qui est 
perceptible d’une année à l’autre. Pour étudier la variation annuelle des précipitations, nous aurons besoin des moyennes annuelles des 
précipitations de la période allant de 2010 à 2023. 

 

Fig. 3. Evolution de la hauteur de pluie dans la Commune de Begoua 2010 à 2023 

La pluviométrie moyenne annuelle enregistrée sur les 14 années est de 1522,29 mm de pluies qui s’étend sur environ 126,71 jours 
de pluies en moyenne (Cf. fig 3). Ces précipitations évoluent en dents de scie telle que le présente la figure 4. Ainsi, les années 2013 et 
2017 sont les années où on enregistre les plus fortes quantités précipitées (respectivement 1644, 1692). 

On passe de 1644 mm de précipitation pour l’année la plus arrosée 2013 étalée sur 137 jours et de 1692 mm de précipitations pour 
l’année la plus arrosée 2017 étalée sur 141 jours, tandis que l’année la moins arrosée est l’année 2011 avec 1224 mm de pluies sur 102 
jours. Cette différence est une preuve de variabilité très significative de la pluviométrie dans la Commune de Begoua sur la période 
d’étude. Dans l’ensemble, les précipitations ont tendance à baisser comme témoigne l’équation de la pente de la courbe évolutive des 
précipitations. La figure 4, nous permet d’avoir une lecture plus appréciée de cette variation du régime pluviométrique. Le résultat de 
notre analyse montre que sur les 14 années corrélées, 06 enregistrent des précipitations inférieures à la moyenne (2010, 2011, 2014, 
2019, 2021 et 2022) et les 08 autres enregistrent des précipitations supérieures à cette moyenne sur la période d’étude. L’indice 
standardisé des précipitations sur la période 2010-2023 nous a permis de constater que la Commune de Begoua est caractérisée par une 
variabilité pluviométrique sous la forme d’une alternance d’années déficitaires et excédentaires. 
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Fig. 4. Évolution de l’indice standardisé des précipitations dans la commune de 2010 à 2023 

La tendance évolutive des précipitations inter annuelles dans la zone d’étude sur la période 2010 à 2023 montre une variabilité 
importante traduisant donc son influence sur les activités agricoles. Il ressort de l’analyse des indices standardisés des précipitations (isp) 
que la zone d’étude a enregistré 6 années de sécheresses variant de modérément sèche à extrêmement sèche (-2, 2  ˂isp  ˂0). Sur la 
même période, il indique également au moins 8 années excédentaires qui ont varié de précipitations légèrement humides à 
extrêmement humides (0 ˂ isp ˂ 1,3). L’analyse météorologique de la Commune de Begoua (Cf. fig. 4) a indiqué une aridité légère 
alternée d’aridité sévère de 2010 à 2011, et une humidité entre 2012 à 2023 dans laquelle quatre années ont été marquées par des 
épisodes secs (2014, 2019, 2021 et 2022). La série de 2010 à 2023 a connu plus d’irrégularités mais avec deux années extrêmement 
humides (2013 et 2017). 

3.1.3 INDICATEURS THERMIQUES DANS LA COMMUNE DE BEGOUA 

L’évolution des indicateurs thermiques dans la zone d’étude sur la période 2010 à 2023, nous, ont permis de déterminer le rythme 
de l’évolution de la température moyenne annuelle dans la Commune de Begoua (Cf.fig 5). 

  

Fig. 5. Evolution des indicateurs thermiques dans la commune sur la période de 2010 à 2023 

La Figure 5 met en évidence la variabilité inter-annuelle des températures moyennes, maxima et minima sur la période de 2010 à 
2022 dans la Commune de Begoua. 

L’évolution de la température moyenne varie entre 26,1°C en 2010 à 26,3°C en 2016, 2017 et 2022 soit une augmentation de 0,2°C 
(0,02°C/an). Quant à la température maximale, elle varie de 32,4°C en 2010 à 33,1°C en 2016, 33,2°C en 2019 et 2021, puis à 33,4°C en 
2020, soit une différence respectivement (0,7°C; 0,8°C et 1°C) avec une moyenne de variation de hausse de température 0,8°C 
(0,08°C/an). 

Pour la température minimale, celle-ci varie de 21,4°C en 2010 à 21,7°C en 2017, 2020 et 2022, puis à 22,1°C en 2021, soit une 
différence respectivement (0,3°C et 0,7°C) avec une moyenne de variation 0,4°C (0,04°C/an). Cette augmentation de la température 
favorise l’élévation du taux d’évapotranspiration dans la Commune de Begoua. Pour la Commune, les températures sont en hausse de 
0,8°C (température maximale), 0,2°C (température moyenne) et 0,4°C (température minimale). L’agriculture dans la Commune de 

-2.5

-2

-1.5

-1

-0.5

0

0.5

1

1.5

2
0

1
0

2
0

1
1

2
0

1
2

2
0

1
3

2
0

1
4

2
0

1
5

2
0

1
6

2
0

1
7

2
0

1
8

2
0

1
9

2
0

2
0

2
0

2
1

2
0

2
2

2
0

2
3

In
d

ic
e

 S
ta

n
d

ar
d

is
é

 
P

ré
ci

p
it

at
io

n
 p

ar
 a

n

ANNEE 2010 - 2023

ISP de la
Commune de
Begoua

0

10

20

30

40

2
0
1
0

2
0
1
1

2
0
1
2

2
0
1
3

2
0
1
4

2
0
1
5

2
0
1
6

2
0
1
7

2
0
1
8

2
0
1
9

2
0
2
0

2
0
2
1

2
0
2
2

2
0
2
3

E
v
o
lu

ti
o
n

 d
es

 

te
m

p
ér

a
tu

es

Année 2010 à 2023

Temperature minimale

moyenne annuelle

Temperature moyenne

annuelle

Temperature maximale

moyenne annuelle



Justin Maguelkia, Aminou Backo Salao, Simplice Prosper Yandia, and Saint-Calvaire Henri Diemer 
 
 
 

ISSN : 2028-9324 Vol. 45 No. 3, May. 2025 615 
 
 
 

Begoua étant essentiellement pluviale, la modification de son régime des précipitations et la hausse des températures ont d’énormes 
répercussions sur la production agricole et les rendements. Ainsi, les déficits ou excès pluviométriques et la hausse des températures 
peuvent entrainer des chutes de rendement. 

3.2 ANALYSE DES EFFETS DE LA VARIABILITE CLIMATIQUE SUR LES CULTURES SAISONNIERES (MANIOC, MAÏS, ARACHIDE, ET HARICOT) DANS LA COMMUNE 

DE BEGOUA 

3.2.1 INFLUENCE DES PRECIPITATIONS ET DES TEMPERATURES SUR LES RENDEMENTS DU MAÏS 

De son nom scientifique Zea mays, le maïs est une plante exigeante en eau. Un maïs de 120 jours en climat tropical demande au 
moins 600mm de pluies bien reparties. Les sècheresses sont particulièrement dommageables au moment du semis, mais encore plus au 
moment de la floraison et de la formation des épis. L’excès de pluies provoque l’asphyxie, la pourriture des racines et les vents 
provoquent l’averse (le mémento de l’agronome 2006). 

    

Fig. 6. Evolution de température moyenne et du nombre de jours de pluie sur le rendement du maïs dans la commune de Begoua 2010 à 2023 

Le traitement des données relatives aux rendements nous révèle que sur la période allant de 2010 à 2011; 2013 à 2014 et 2015; 2017 
à 2018, 2019, 2020, 2021, 2022 et 2023, la Commune de Begoua est marqué par une diminution progressive des précipitations, du 
nombre de jours de pluies et de l’évapotranspiration; tandis qu’elle connait une stabilité des rendements de maïs et des températures 
de 2010 jusqu’à 2019. Cette variation est confirmée par la pente des courbes évolutives. L’évolution observée n’est cependant pas 
uniforme sur la période d’étude. Elle est marquée par une diminution des précipitations au cours des campagnes 2010/2011 à 
2014/2019, 2012 à 2022. De même, on observe une variation de rendement et de températures au cours des campagnes 2020/2021 et 
2023. La variation de ces trois facteurs (précipitations, températures et rendements de maïs) est confirmée par la pente de leurs courbes 
évolutives. L’évolution observée n’est pas régulière sur la période étudiée. De même, on observe une baisse considérable des 
rendements de maïs au cours de certaines de ces campagnes citées ci-haut, notamment les campagnes 2020/2021 et 2023. 

Ces trois années de campagnes enregistrent les rendements les plus bas sur toute la série. Car sur les 14 années corrélées, 06 
enregistrent des précipitations inférieures à la moyenne et les 08 autres enregistrent des précipitations supérieures à cette moyenne sur 
la période d’étude. 

Les rendements de maïs quant à eux sont restés stationnaire au cours de la période considérée (2010-2019 et 2022). Les rendements 
de maïs les plus bas s’observent au cours de la campagne 2020/2021 et 2023. Le développement du maïs est très influencé par la 
température et la baisse de pluie. Le maïs est une plante qui a besoin de lumière pour sa croissance. Les températures et les rendements 
de maïs sont stationnaires sur la période d’étude. Cette stabilité est attestée par les équations de la pente des courbes évolutives. Ainsi, 
entre 2020, 2021 et 2023, les températures augmentent progressivement pendant que les rendements baissent. Durant les 14 années 
d’étude, le rendement de maïs le plus stable s’observe au cours de la campagne 2010/2019 avec une température moyenne annuelle 
de 26,1°C. Dans le temps, on remarque une hausse rapide des températures minimales 20,8 et 21,5°C; les rendements quant à eux vont 
de 0,5 à 0,8 t/ha. Toutefois on remarque qu’en 2021 et 2023 la température minimale était de 22,3°C; et on enregistre le rendement le 
plus bas sur la période (0,5 t/ha). Les deux courbes évoluent de façon parallèle jusqu’à 2019. Aussi, les variations extrêmes des 
températures influencent de façon significative la production. Le traitement des données relatives aux rendements nous révèle que sur 
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la période allant de 2020, 2021 et 2023, la Commune est marquée par une diminution progressive des rendements du maïs; tandis 
qu’elle connait une augmentation des températures moyennes. 

L’évolution observée n’est cependant pas uniforme sur la période d’étude. De 2010 à 2011, la Commune est marquée par une 
diminution progressive des précipitations et une augmentation des rendements de maïs. Les températures et les rendements de maïs 
sont en augmentation sur la période d’étude. Cette augmentation est attestée par les équations de la pente des courbes évolutives. 

3.2.2 INFLUENCE DES PRECIPITATIONS ET DES TEMPERATURES SUR LES RENDEMENTS DE L’ARACHIDE 

L’arachide cultivée est du nom scientifique Arachishypogae (Arachis correspond au genre et hypogae à l’espèce), est une plante 
légumineuse annuelle touffue, à fleurs jaunes, de la famille des Papilionacées. Cette plante a la particularité de produire ses fruits sous 
terre. Les besoins en eau de l’arachide se situent entre 500 et 1000 mm. Cette quantité d’eau permet généralement d’obtenir une bonne 
récolte. La bonne répartition des pluies en fonction du cycle de la variété est plus importante que le total pluviométrique. 

  

Fig. 7. Evolution de température moyenne et du nombre de jours de pluie sur le rendement d’arachide dans la commune de Begoua 2010 à 2023 

La courbe des précipitations, le nombre de jours de pluies, l’évapotranspiration et les rendements d’arachide montre des courbes 
qui traduisent leur diminution sur la période d’étude. Alors que la pente de la courbe des températures est en dent scie. Les campagnes 
2010 jusqu’à 2019 enregistrent les rendements les plus stables sur la période d’étude. De 2020 jusqu’à 2023, la courbe des rendements 
est en dessous de sa courbe de tendance. Les courbes évolutives des rendements et des températures montrent qu’entre 2020 jusqu’à 
2023, les courbes de température croissent et celles de rendements décroissent. De 2011/2012, 2013/2014, 2016/2017, elles oscillent 
et ont presque la même tendance d’évolution. Ainsi, la baisse des précipitations, nombre de jours de pluies, la hausse de température 
moyenne et de l’évapotranspiration entraînent la baisse des rendements. Alors que la pente de la courbe des températures est croissante 
et évolue en sens inverse par rapport à celle des rendements. En 2023, on a un pic de température qui correspond à 27,8°C. L’évolution 
de ces variables donne une idée générale de l’évolution de ces paramètres sur la période d’étude. 

3.2.3 INFLUENCE DES PRECIPITATIONS ET DES TEMPERATURES SUR LES RENDEMENTS DE HARICOT 

Du nom scientifique Phaseolus vulgaris L. Le haricot est une espèce de plantes annuelles de la famille des Fabaceae (papilionacées), 
du genre Phaseolus, couramment cultivée comme légume ou légumineuse. On en consomme soit le fruit (la gousse), haricot vert ou « 
mange-tout), soit les graines, riches en protéines. Le terme « haricot » désigne aussi ces parties consommées, les graines (haricots secs) 
ou les gousses. La température idéale pour permettre la germination du haricot au sol doit être supérieure à 23°C. La floraison débute 
généralement 28-45 jours après les semis. Le haricot est une culture de type annuel de hauteur 40 à 400 cm. Cette plante rampante et 
grimpante ou érigée et buissonnante a une racine pivotante bien développée, et des racines latérales et adventives nombreuses. 
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Fig. 8. Evolution de température moyenne et du nombre de jours de pluie sur le rendement de haricot dans la commune de Begoua 2010 à 2023 

Notre analyse indique pendant la campagne 2010, les rendements connaissent une hausse constante jusqu’à 2019 pendant que la 
courbe des températures est constante. Lorsque les rendements connaissent une baisse pendant la campagne 2020 jusqu’à 2023, alors 
que les températures sont en hausse pendant la campagne 2020 jusqu’à 2023.Toutefois, l’augmentation des températures entraine la 
baisse des rendements de haricots, d’où les deux variables ne sont pas liées. Les précipitations, le nombre de jours de pluies, 
l’évapotranspiration et des rendements de haricot connaissent une diminution sur la période d’étude. Ainsi, la baisse ou hausse des 
précipitations, du nombre de jours de pluies et de l’évapotranspiration entraine la baisse des rendements. En outre, les températures 
sont en augmentation et évoluent en sens inverse par rapport à celle des rendements. 

3.2.4 INFLUENCE DES PRECIPITATIONS ET DES TEMPERATURES SUR LES RENDEMENTS DE MANIOC 

Du nom scientifique Manihot esculenta, le manioc est une plante légumineuse annuelle touffue, des feuilles vertes ou violet, de la 
famille des Euphorbiaceae. Cette plante se multiplie par bouturage et à une particularité de produire ses fruits sous terre. 

La température optimales de croissance est entre 25 et 30 °C mais peut supporter des extrêmes de 10 à 12 °C pour les basses 
températures et jusqu’à plus de 40 °C pour les plus hautes, et les besoins en eau de manioc se situent entre 1 000 et 1500 mm. Cette 
quantité d’eau permet généralement d’obtenir une bonne récolte. La bonne répartition des pluies en fonction du cycle de la variété est 
plus importante que le total pluviométrique. 

   

Fig. 9. Evolution de température moyenne et du nombre de jours de pluie sur le rendement de manioc dans la commune de Begoua 2010 à 2023 
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Nos résultats montrent que pendant la campagne 2010, les rendements connaissent une hausse constante jusqu’à 2019, pendant 
que la courbe des températures est constante, puis à partir de 2019 jusqu’à 2021, les rendements connaissent une baisse sur la période 
d’étude pendant que la courbe des températures est en hausse. Toutefois, l’augmentation des températures entraine la baisse des 
rendements de manioc, d’où les deux variables ne sont pas liées. Les précipitations, le nombre de jours de pluies, l’évapotranspiration et 
des rendements de manioc connaissent une diminution sur la période d’étude. Ainsi, la baisse ou la hausse des précipitations, du nombre 
de jours de pluies et de l’évapotranspiration entraine la baisse des rendements. En outre, les températures sont en augmentation et 
évoluent en sens inverse par rapport à celle des rendements du manioc car La vitesse de germination des boutures de manioc est 
également influencée par la température. Aussi cette nuance n’est pas de nature à remettre en cause ou à minimiser les liens entre 
rendements agricoles, climat et sol. Le risque de réduction des rendements agricoles est toujours présent dans les différentes régions 
agro-écologiques en Centrafrique. Lorsqu’il y a une augmentation supplémentaire des températures et quand les sols deviennent plus 
secs. 

4 COMMENTAIRES ET DISCUSSIONS 

4.1 TENDANCES PARAMETRIQUES CLIMATIQUES DE LA ZONE D’ETUDE 

L’indice pluviométrique sur la période 2010-2023 nous a permis de constater que la Commune de Begoua est caractérisée par une 
variabilité pluviométrique sous la forme d’une alternance d’années déficitaires et excédentaires. Plusieurs variabilités pluviométriques 
ont été enregistrées au niveau de la Commune: une (1) année déficitaire de 1224mm en 2011 qui s’étale sur 102 jours, (2) années 
excédentaires variant entre 1644mm en 2013 et 1692 mm en 2017 (respectivement137 et 141jours) et une moyenne interannuelle de 
1522,29 mm de pluies qui s’étend sur 126,71 jours de pluies en moyenne entre 2010 à 2023. Ce résultat est en concordance avec celui 
de Noufé et al., 2011 dans l’étude de Variabilité climatique et production de maïs en culture pluviale dans l’est Ivoirien [15]. Les 
précipitations maximales interannuelles sont plus observées à partir de l’année, 2012 à 2023. Les paramètres climatiques, notamment 
la pluviométrie est la plus déterminante des productions agricoles dans la Commune de Begoua. La quasi-totalité des populations 
enquêtées ont affirmé que la commune connaît des cas de retard des pluies, des poches de sécheresse en pleine saison pluvieuse ou 
d’un prolongement de saison pluvieuse. 

Cette évolution des précipitations dans cette dernière décennie a entraîné un bouleversement du calendrier agricole et par 
conséquent une baisse des rendements agricoles. Les résultats confirment celui de l’auteur [16], qui a révélé que la variation 
pluviométrique entre les années 1985-1994 a compromis le bon rendement agricole avec toutes ses conséquences sur l’alimentation 
dans la région nord Bénin. Quant aux températures, elles sont en hausse de 0,8°C (température maximale), 0,2°C (température 
moyenne) et 0,4°C (température minimale). Cette augmentation de la température favorise l’élévation du taux d’évapotranspiration 
dans la Commune de Begoua. Cette tendance confirme celle du pays, les prévisions du GIEC pour la sous-région Afrique Centrale, 
appliquées au pays sont favorables à la hausse de température de 0,1 à 0,3°C par décennie [17]. Les impacts des changements 
climatiques affectent déjà gravement l’environnement, les ressources naturelles et les populations qui en dépendent, en particulier les 
communautés les plus pauvres et les plus vulnérables [18], à cause de leurs incapacités d’adaptation et leur grande dépendance des 
ressources à forte sensibilité climatique, telles que les ressources en eau et les systèmes de production agricole [19]. Le milieu d’étude 
connaît une variation des précipitations et des températures, confirmée par la totalité des enquêtés. Cette situation qui compromet la 
disponibilité de ressource en eau, perturbe fortement l’activité agricole et affectent les moyens de vie et d’existence des acteurs locaux. 
Les ressources en eau sont une nécessité pour la vie, l’agriculture ainsi que la vie aquatique [20]. 

4.2 EFFETS DE LA VARIABILITE CLIMATIQUE SUR LES CULTURES SAISONNIERES (MANIOC, MAÏS, ARACHIDE, ET HARICOT) DANS LA COMMUNE DE BEGOUA 

SUR PERIODE DE 2010 À 2023 

Les résultats de ce travail établissent un lien entre l’évolution des températures, des hauteurs pluviométriques, le nombre moyen de 
jour de pluie et les rendements du maïs, de l’arachide, de haricot et de manioc dans la Commune de Begoua. L’analyse de notre résultat 
indique clairement que, la tendance est à la hausse des températures moyennes annuelles depuis 2020 jusqu’à 2023, tandis que la 
courbe de hauteur des précipitations moyennes annuelles parallèlement au nombre moyen de jour de pluie sont en baisse à partir des 
années (2010, 2011, 2014, 2019, 2021 et 2022). Toutefois, on note une forte pluviométrie à partir de 2013 et 2017 et des températures 
à partir de 2019 à 2023. Ce résultat est similaire à ceux de [21,22]]. Parmi les variables bioclimatiques, les précipitations et les 
températures sont les plus examinées vis-à-vis des cultures soulignant l’importance des deux variables pour l’agriculture. Plusieurs 
auteurs ont indiqué que chacune de ses variables a un impact sur les phases de développement des plantes [23, 24]. L’augmentation des 
températures devrait entrainer une réduction des cycles de floraison et de maturité des espèces cultivées [25, 26], et par contre le déficit 
hydrique pendant les phases préfloraison et floraison induisent un défaut de pollinisation et de remplissage des grains [27, 28]. 

Toute fois l’effet du changement climatique ne devrait cependant pas être uniforme sur toutes les cultures. Le manioc pourrait être 
une des cultures la moins affectée et voir son importance croître en raison de son aptitude à mieux supporter les fortes températures et 
les périodes de déficit hydrique. Mais par contre, les céréales et les légumineuses à graines comme le haricot et l’arachide devraient 
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souffrir des évolutions climatiques attendues en raison de leur sensibilité à la chaleur et au manque d’eau durant la période critique de 
la floraison. Ce constat a été faite par Ramirez-Villegas et Thornton en 2015 dans l’État du Tamil Nadu et Kerala au Sud de l’Inde. Ces 
résultats sont repris dans les travaux de [29] qui stupile que la rareté des pluies prolongées, des poches de sécheresse, des excès d’eau 
font baisser le rendement des cultures. C’est d’ailleurs ce qui a conduit à dire que l’excès de pluies et la sècheresse affectent le rendement 
des paysans [30]. Il est appuyé par [31] qui montrent que la perturbation qu’enregistrent les systèmes culturaux s’explique par 
l’irrégularité pluviométrique, la mauvaise répartition spatio-temporelle des précipitations et surtout le bouleversement du calendrier 
agricole. 

5 CONCLUSION 

Les résultats de ce travail établissent un lien entre l’évolution des températures, des hauteurs pluviométriques, le nombre moyen de 
jour de pluie et les rendements du maïs, de l’arachide, de haricot et de manioc dans la Commune de Begoua. L’analyse de notre résultat 
indique clairement que, la tendance est à la hausse des températures moyennes annuelles depuis 2020 jusqu’à 2023, tandis que la 
courbe de hauteur des précipitations moyennes annuelles parallèlement au nombre moyen de jour de pluie sont en baisse à partir des 
années (2010, 2011, 2014, 2019, 2021 et 2022). De ce fait, il est important de retenir que l’influence des fluctuations pluviométriques 
sur la production du maïs, de haricot et de l’arachide est trop marquée dans la Commune de Begoua. Compte tenu des rendements 
observés dans la zone d’étude, nous avons émis l’hypothèse selon laquelle, la modification des précipitations et des températures a une 
influence sur la production des céréales et les cultures légumineuses à grains comme le haricot et l’arachide est à partie justifié. 

En effet, il ressort que l’impact de la variabilité pluviométrique est beaucoup plus marqué négativement sur les rendements 
d’arachide, de haricot et le maïs du fait de leur forte dépendance à une pluviométrie au moment de floraison Toute fois l’effet du 
changement climatique ne devrait cependant pas être uniforme sur toutes les cultures. Le manioc pourrait être une des cultures la moins 
affectée et voir son importance croître en raison de son aptitude à mieux supporter les fortes températures et les périodes de déficit 
hydrique. Mais par contre les céréales et les légumineuses à graines comme le haricot et l’arachide souffriront des évolutions climatiques 
attendues en raison de leur sensibilité à la chaleur et au manque d’eau durant la période critique de la floraison. L’indice pluviométrique 
sur la période 2010-2023 indique que la Commune de Begoua est caractérisée par une variabilité pluviométrique sous la forme d’une 
alternance d’années déficitaires et excédentaires: une (1) année déficitaire de 1224mm en 2011 qui s’étale sur 102 jours, (2) années 
excédentaires variant entre 1644mm en 2013 et 1692 mm en 2017 (respectivement137 et 141jours) et une moyenne interannuelle de 
1522,29 mm de pluies qui s’étend sur 126,71 jours de pluies en moyenne entre 2010 à 2023. 

Au vu de ces résultats obtenus, il serait très important de recenser les perceptions des paysans locaux sur les changements 
climatiques et les stratégies d’adaptation à faire face à ces impacts climatiques. 

Au vu de ces résultats obtenus, il serait très important de recenser les perceptions des paysans locaux sur les changements 
climatiques et les stratégies d’adaptation à faire face à ces impacts climatiques. 
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